
a./

GAZETTE DES CAMPAGNES 21

et 30 secondes. Celle-la était capable ! Une inscription même tcmpà ripable (e subir la fatiguectles étalons de
placée sur la po te de son écurie raplpelait ce haut fait à sang $ont aujourd'hui pr s por la production des
tous les visiteurs du haras, où nous Pavons lue il y a plus pc<nius utiles destinés à deveuir (es chevnnx de service
de 20 ans déj.

Voici, comment Gayot a résumé h création de ln En 1855, M. l comte de marnix, directeur général des
famille anglo-norunande de i sang, à laquelle le baras de aras belges achetaiti haras de Serquigny, Prancwaret
Serquigny a fourni son glorieux contingent. 1G1 iliauns îang pur,. Generalissimo - sang anglais et

" Le croisement des juments indigènes les plus fortes %1:îrtiue sang anglo-normand.
et les plus corpulentes par létalon de pur sau anglais Fraucwaret se trouvait dôuc posséder de sang pur,
donnait des produits distingués, mais- déjà si grêles 1.l et M. Gayot regretta qu'il ne fût pas resté ci Franco
2ètne génération qu'on trouvait difficilemenrt des éleveurs cumune reproducteur.
qui consentiraient 1 pousser l'expérience plus loin. Ceux Ceproduit hors ligne, écrit-il, avait sa place dans la
qui firent l'essai, en petit nombre, s'en trouvèrenr si mal Vallée d'Auge pour y donner du gros, tout en évitant le
que l'emploi du pur sang devint bientôt atipathîique à coiîîîînu. C'eût été le Tôle de Ce beau cheval dont les
presque tous les éleveurs. Cet insuccès porta néanmoins lhrtes proportions se retienuent rarement clie7 (les afi-
de bons fruits. Les filles'de 'étalon de pur sanug forent maux (l sou espèce. Il nois a paru si extraordinaire-
livrées à l'étalon de ¾- ou nième de ( sang, les produits ment à 4 lns, que Tous avous pris %ur lui des
reprirent de Pampleur, du gros, tout en conservant plus mesures qui méritent d'être conservées. Les voci
de distinction que n'en avaient les mères. Cependant Hauteur du Garrot à terre lui mains.
un second accouplement avec le chev:Il non tracé faisait Avec une pareille taille, Francwaret ne paraissait pas
trop dominer le commnun et ramenait à tontes les imnper- grand ; il n'avait pas o plus l'apparence d'un cheval
fections qui déshonoraient la jumnt normane. Ou trapu, d'une mi sse informe. Il y avait harnonie dans
revint alors à l'étalon (le race pure et l'on coiprit bien toutes les parties, lenble étant adnirablne g gnot pris.
vite à Surquigny qu'il fallait Procéder en alternant entre Eui dléeonîplo%-ant la hauteur par exemple, on trouvait dux

*les 2 ordres de zgénérateurs, eui allant successivemient de garrot au coude 9J mu. 2j110 et seulement 7 mui. 31t0 dU coude
l'un à l'autre, ra sol Des proporitions incrses eri eussent fait un

On créa de la-sorte une nouvelle fitmille, qui, après anial enlevé, tro ha t sur jambes et il et parinu
quelques oscillation. équilibra ses forces et fut niti moyen éant sans i être igs grand. Les dimensions constatées
terme entre le pur S'il) -1gl-;ais et l'ancienne re dlu Pay~s. mntrent, lt contraire, nn beau dgveloppeent éit coffre

Le étissage, ainsi commencé, S'est; poruivi et a et jc v.stes cavités pectorales ou d'amples viscères fone-
maintenur la familleiu niveau confstant tionnaient paise et par oxei e, la eirconfrence d
assez élevé pour lui valoir la qulification très méritée de motax mesurait pieds v p soit a, pieq d e plus que la
race de 1 sang. tatille propreient dite, différence considérable et qui, à

Ainsi que nonrs l'avons vut le croisement dle laH race pure cetge, ndu rtrouve pas souvent aussi marquée, il s'L
et de la race counpreile échouait ; F r metissage junpicieax frtt
dans sou application a e p seul amenert créanetio n (1riilC La longueur lu corps de la bointe (le l'épaule d la
nouvelle race L'expérience aappris à doser la quantité nointe (le la resse, donnait 17 mains. D'après Bourgelat,
de pur sang qu'il résultai t propoé l'obt uion <le il vaurait eu là lmtuin Cil trop; uais les tronnéesgéoiné-
produits capables. La, pratique les accoupleinents ai- 1triques de ce maître sont (depuis long-temp ls abandonnét es;
telres a donne rapidement des chevaux occspaiv. n rang e tout. a con m2et s rulement londe

. Pen tou Pautre.etnéai értbemn on

lionorable sur l'échelle ue l'amlioratiom. leurstture dans sa croupe, ce qui lui éarit plutôt une perectio.
q es et lets qualités nouvelles ont pris, par voie Les nenires, enfin, nets dans leurs unrmneso yeides
d'hérémité constante, la cosisetace qui vient d'une im- dans et bien appuyés sur le sol présetaient
préguation plus aieinne et plus forte,. -de riches proportions. On1 pett Cn vél iller l'aleflur en

A ce degré la race eximtait et n'avait besoin que d'nuxc 1oarlsueiisuieiap:tiuinturesa-

Le métissage, ains commencé,s q'es pouruiv etarinnn .aespr

peu de temps pour confirmer sa coàis!ane et soi homo- tics coriesîolaites d'uni cheval quelconque. un n ut
géeéité. A eu degré, les sujets d'élite e rencontrera pas aisément ne circonférence

reporicr is (les variétés moins bonnes, à un 1IJol)iiItioii. A l'avant-bras, (le---------..22 poucces 4110
moins avaie c des Pavioncipcs atle ioraions rels, car le A genou, dre........-14 81I0
p:rogrês a suivi l'étlalot antglo .lo)rnund (partouti oùt hon1 a sit Ait canon, <le.,-------------> !) 2j 10
e'ttiser sans cfreicmrmu les lois na mtrells d'une jet.oulic- Att bouet antérieur, de- pied
tion itelligente et bien conduite. Et come penlant a u rapporté plus liant d

Assi lès 1s5a la nefaveur t public s'ottacpait déjà aux garot a coude, 43 pouces 2110 <le la pointe dela hanche
notsvcnk chevaux norbieds, la Prattsei d l'Empgne, lita- att cerleanén rît.

lie, la Saîdaiigneet la Sisuhtae re uîrodnlcteuis Et atvec tout celai, le sang stufflsant.
trn sang. dAlnis les rapiemede netdshcucevaupx Cinlou

Et à la suite <le la guerre e Cnil nio vloir plus, caier:n lecteurs, st'rtp-
anlaise, résiant Ci o écrivait ''O n'est prndre <piu la race onsigtan-ieinrile le - sng est avnjoimr-
pas encore arrivé au desideratitn d'u cheval vif et un d'hui si bien conirmée et si bien établie qte les meilleur&
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